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tPour nos Sous - JYlarins 

LA PROTECTIOH DE HOS SOUS-MARIMS 
Pour éviter le retour de catastrophes semblables à celles du L u t i n , du Farfadet , du 

P l u v i ô s e , nos ingénieurs de la marine viennent de lancer un dock destiné à relever 
presque instantanément les sous-marins en péril. — Vue de la double coque et de ses 
puissants engins de levage. r 

I.cs Atel iers et Clmnticrs de la Loire achè
vent en ce htoment la construction d'un dock 
spécial pour ic relevape des «.ous-marins). 

Ce dock esc formé de deux flotteurs mi'tal-
luiucs paral lè les , a n boutés par t i r s i h a r -
peates métal iquos, et se réuni-s^nt , a l 'avant, 
en un ca isson unuiue , tir telle sorte que 
l'avant du bât iment , vu de l 'extérieur, a la 
lotnu- de l'avant d'un navire ordinaire. 

L i s flotteurs tribord et bâbord, ent ièrement 
symétr iques , ont leurs surfaces internes 
planes et vert icales , et leurs surfaces externes 
analop;ucs j i el les d'un chaland. A l 'extrême 
arrière, ii< simt rel ies , à '.a hauteur de leur 
pont supérieur, par une robuste iioutre for
mant passercl lo do l'un à l 'autre, qui contri
b u e à maintenir leur écartement invariable. 

Ces flotteurs sont encore surmontes p.ir dix 
fermes métal l iques .dont chacune possède deux 
palans des t inés à être croches ~ur l'épave à 
soulever. Ces o r g a n e s son* d'ailleurs action
ne» par des mote urs é lectriques , auxquels le 
courant est fourni par unr chaudière et deux 
dvnumos. F.n dehors des pa lans , le dock pos

sède des ba l las t ! pouvant contenant 160 ton
nes d'eau chacun, et dont le rempl i s sage ou 
IVpuisomen*"" en faisant varier son a s s i e t t e ^ 
aident au relèvement des épaves . 

La puissance de c e s divers m o y e n s de relè-
vef -ept est considérable , car el le permet de 
soulever une épave, pesant i .ooo tonnes , à 
toute profondeur, ce l te épave pouvant avoir 
des inclinaisons] variabVes, auss i bien t r a n v 
versalejment (lue—loniritudinaiement 

Enfin, le dock e - ; pourvu de tous les ap
pareils de moui l lage et de manœuvres néces
saires pour assurer sa tenue à la mer et son 
remorquage. 

Il convient d'ajouter que sa longueur totale 
est de çjK mètres et sa largeur de J Î mètres. 

A v e ce dock des t iné au port de Toulon , 
la marine française va posséder le plus puis
sant des ene,ins de sauvetage des sous-mnrina 
exis tants . 

Il est à dé- irer qu'à bref délai chacun des 
ports d'attache de nos sous marins possède 
un dock ana logue . 

ÊTRENNES AUX EXILES 
Lorsque le cardinal archevêque de Matines , 

présidant, il V a ycu de t emps , la s é a m e de 
clôture du Congrès de Lille, saluait la France 
au nom d e s c o n g r é g a t i o n s françaises ex i lées 
en Be lg ique , une ovation cha leureuse souli
gnai t ses paroles. 

Un sentait que ces mil l iers de cathol iques 
présents , tous unis dans un menu- entmient 
d'affection et de reconnaissance , adressaient 
à leur tour un h o m m a g e de grat i tude à leur 
patrie d'adoption, un souvenir ému aux pau
vre- exi lés . . , . . , . i - i i 

Oui, pauvres e x i l e s ! . . . bien pauvres, lu las ! 
Privés d e t o u t e s ressources et s e i s moyens de 
subs i s tance pour un grand nombre d entre 
eux, â g é s , malades nu infirmes. Le compte-
rendu du Comité donnait cette année des dé
tails navrants sur t e s infortunes si d i g n e s 
d'intérêt. 

Là, c'est u n e maison -ans charbon, ou les 
pauvres viei l les re l ig i euses , infirmes, trem
blent de froid; ici, c'est un couvent de reli
g i e u x , où le l inge fait d é f a u t - e t lorsque^ le 
supérieur reçoit du Comité un don de 50 fr., 
il écr i t ' en remerciant. . . : t Cette Somme est 
une véritable fortune iioer moi » ! 

Ail leurs, les S a u r s , qui doivent g a g n e r leur 
pain quotidien, s'ocrHpcnt à de fines brode 
ries et g a g n e n t 5 cent imes par heure r 

Là-bas , c'est une supérieure (lui, âgée de 
80 ans , travaille jusqu'à une heure avancée 
de la nuit pour faire vivre ses scruts et finit 
par pcrrlr e un œi l ' '. 

Autre part, on dit à la sceur v is i teuse : — 
N o u s vivons au jour le tour, et souvent , en 
nous couchant le soir, nous nous demandons 
quel sera !e lendemain. 

D a n s une communauté de X. ., les securs 
se lèvent à 3 heures du mutin pour travailler 
davantage; ai l leurs, faute d'Ouvrage et de res
sources , e l les élèvent d e s volail les qu'el les 
vendent ensui te pour pouvoir vivre; rien ne 
les î ebute . rien lie les déooun ige , nobles vic
t imes du devoir, e l les font l'admiration de 
ceux qui les rencontrent. Leurs v i sages pâles 
dépe ignent la souffrance, la faim et le froid; 
mais leur nitiliani e en la Providence reste 
inébranlable et leur amour pour la France n'a 
( l éga l que leur amour pofrV D i 

Pie X " 
entrevu 
cardinaux, que les malheureux de la France 
approchaient de leur termes . 

Ce rayon d'e-pérance éclaire et ranime tous 
les courages ! ! 

Cathol iques , à l'cruvre donc, plus que ja
mais , s o n g e o n s à nos frères expulsés et en
voyons leur nos étre imes les' plus g é n é r e u s e s . 

La reconnaissance et les prières d e s ex i l és 
nous sont acquises d'avance. 

Les offrandes peuvent être rmvovées, à Rou
baix, à : M m e s André Lepoutre . 12, place 
Chevreul: Armand Masson , 53, rue N e u v e ; 
Huet-Waïlaert, t, rue du M a n è g e , et chez 
M m e Charles T h é r y , rue de Tournai , à Tour
co ing . 

Juacs il,' ire. clav.-, 
Procureurs de 

(Lille): -

Délaie 

Pajri 
T , • 

(Do 
Hl,. 

lutte 
i l ; -Lille! ; Houelx 1L1II0). 

•• ii\- clame: Chouzy et Drscluzeaa 
mus de ire classe rauwes (Lille); 

• (.',,-•"• • Rouiiion (Valeneiennes). 
1 ; in.., de ;.',-. classe: M. uobeit 

SAVON 0.„ , .TREILLE 
Savon pur pour le l inge et le m é n a g e 

AVEC S A C H E T P A R F U M E . Victor Vaiss ier 

X, le l'ai>e qui aime la France , laissait 
air, il v a quelques jours, aux nouveaux 

QUE SERA L'ANNÉE 1912 

L'année io . ' - sera b issext i le et verra deux 
éc l ipses de soleil et deux éc l ipses de lune. 
Les éc l ipses de soleil seront, l 'une annulaire , 
le 17 avril, vis ible en Europe et e n Amérique , 
et la seconde , dans l 'Amérique du Sud seule
ment . 

On verra à Paris , le 1er avril et le : 6 s e p . 
tembre, u n e éc l ipse de lune. 

Le mardi g r a s tombe le ; o février ; Pâ
ques , le 7 avril ; l 'Ascens ion , le iû mai ; la 
Pentecôte , le 26 ; la Toussa in t , un vendredi ; 
Noë l , un mercredi. Le 14 jui l let sera Un di
manche , l 'Assompt ion un jeudi. 11 n'y aura 
donc qu'un seul pont, le samedi après la 
T o u s s a i n t . 

— _ «a» 

L'ÉLEVAGE EN GRAND 
DE LA VOLAILLE 

résultats pratiques de trois années d'expé
r imentat ion, par t i r Wbltar Palmer. 1 fr. 50 
la volume. 

En vente aux librairies du « Journal de 
de Roubaix » ; 7 ' . Grande-Rue, R o u b a i x ; 33, 
rue Carnot, Tourco ing . 8410 

«a» 

Tibliau d'avancement des Court d'Appel 
i t du Tribunaux dt Premiers Instance 

Oeun d'Apnal de erevinee. — Président» de 
chambre : Boaquet (Douai) ; — Conseiller* : Ancel-

/.Bjoardàni. landi 1 jsnritr ; 
SVi >'/.- / , , r. 7 /•. ;,'.- ,mnhrr, i f,. .'. 
I.iim • prrinir; çifarfter du ?i', plein.- le J. 
Aujourd liui: >/ t'vlfmci : érmai*: ,sr Basile. 
I), ,,„-, /.rur, , ; w„,i, ri',/, é l Hôpital. 
P, mhuit le déménagement de* sreaWj, le. public 

.<>!,: , 1e„i ; ,rh,,t.i ,i /'Kjcimxifwl: llio>/emunit un 
droit d'enitée ne m /ran,. te» carte» «f'aôesMM-
me ht. », ,1,,1111, n' plu* ihr„! ,i l'entrée. 

Hum* douche» d. In Cm',- d'Emir,/)!,., rue de* 
féonqmr Haies. Serrict d'Ineer isrtlfe rlinuiié,). 
Oureriuri ,i, luit, nenre» a ipidi et demi et de 
tr,'t< heure* ,> huit Aetsrei. Le dimanche de huit 
hé,,,,* „ midi et >t,i'» ri fermé jugu'au munit 
matin ,'; hui'. heure.?. 

Thtéln -• ri .-y» , tari, .-• .-
. I Ire,!,/., un - : « /..• Ses .» . . r) l Hippodrome, 
! In'it i.i.'ir:- ,i demi»; « Tir au flanc. », à 

IfJipp, drame. . 
A ' / , , . . he,i,i.< rt. ternit et. huit heure» et demie: 

« Quand ui'ii,.; a ;;•• y liéiHje d'i Fonttmoy. 

Damai* : 

!.. 

La Caisse des Ecoles 
ET L'ÉGALITÉ 

devant les secours communaux 

M ; ïrrtr, 7h. j ; 
nr : pTt nn f tpifiri 
J Ste O'ettr vtétt. 

n#t ./'t jxwjnc f/f 
ic pfi-riitei'.t afeâ in 

: rcu-rhtr. .( h, Jf. 
rr tiu ~'8; pleine le \. 

» uf â riix ?,curf.< et demi 
térttê *ur Uvtttê complet 

Voici en que l s termes , le « T e m p s » appré
cie la proposi t ion faite, à la Chambre, par 
M. G r o u s s a u , e n Vue de mettre sur un pied 
d'égal i té , tous les écol iers nécess i teux vis-à-
vis des secours c o m m u n a u x : t 

La Cliamhre a consacré hier une partie de sa 
dernière séance de i année â un débat sur la cai«se 
des écoles, rumine fc l'ordinaire, la passion politi
que l'a emporte sur la raison libérale. Et pour 
empêcher ce triste résultat, il n'a pas suffi qu un 
ccpiihlK un éprouvé, mais un libéral sans défait-
lances, vint déclarer à ses coJléfrnes qii il n v a 
point d'opinions nuiitlnues qui tiennent; • quand 
il s'agit do la, misère et de la santé des enfant.s ». 
I.a majorité de la Chambre a tenu à faire paraître 
que lorsqu'il s'airit do l'écolo, en réalité il s agit 
toujours pouf elle d'antre chose. 

Mais les dissentiments sur le principe ont entraîné 
tm débat plus vif. Et vraiment il nous est impos
sible de souscrire au sentiment du ministre de 
l'instruction publique tt de ceux qui l'ont appuyé 
de leurs suffrages. A quoi bon ergoter T Qu'est-ce 
que cette caisse des écol"s. sinon une oeuvre d as
sistance pour les écoliers miséreux ? — liais la 
gouvernement la consldVWe. a dit l'honorable M. 
Sleeg. comme un oraantsme annexé à l'écolo pu
blique, qui est elle-même un service public. Il veut, 
en acceptant la proposition de M. Bouffandeau. 
fortifier 1 organisation scolaire et non pas 1 affai
blir ». — Oh ! qtio nous voila loin du principe que 
tout. Français doit savoir lire, écrire et calculer, le 
lout sans avoir a produire son extrait de- banlcme 
ni le bulletin du vote de son ocre '. 

L'essentiel est qu'il apprenno, et non pas où il 
apprend. Pour apprendre, il faut qu il fréquente 
une école, catholique, protestante, Israélite ou 
laïque, et. non pas uniquement l'écolo publique. Et 
si la misère, le manque de vêtements ou d'aliments 
l'en empêchent, pour lut distribuer les secours né
cessaires, non plus que pour lo recevoir plus tard 
au régiment, il n'Importe quelle est la confession 
de ses parents, mais si leur détresse est réelle. 
Non, la caisse des écolos n'est pas une annexe de 
lécole publique, mais le complément d'une obliga
tion publique. Elle est le bureau de bienfaisance 
des écoliers. Toute distinction contraire n'est 
qu'équivoque et que sophisme. 

Cne jurisprudence différente, si elle existe, doit 
étro revisée en République. Et M. i;roussau a eu 
raison d'invoquer l'exemple de M. Clemenceau qui, 
président du conseil, menaça de dissoudre la com
mission administrative d'un bureau de bienfaisance 
du Nord. .«1 elle s'obstinait à priver de socours les 
parents dent les enfants fréquentent les écoles 
libres. Ceftes-cl sont légales; et. pourvu qu'elles se 
soumettent aux prescriptions légales, elles ne cons
tituent pas uno lare pour lea élèves qui les fré
quentent Les illettrés sont la tare qu'il faut a tout 

8* votl* tout» la simple , 

LA QUESTION 
BÊYAKT LE COHSEIL MUNICIPAL 

DE ROUBAIX , 
LA PROPOSITION OE M. CLÊTY 

Voici le texte « in e x t e n s o > de la déclara
tion de M. Cléty faite, au cours de la séance 
de vendredi soir, au Consei l municipal pour 
obtenir l ' éga le répartit ion t d e s secours aux 
enfants des écoles : 

Je demande 1 inscription au budget d'une som
me de trois mille francs pour distribution de se
cours en nature par les «oins du maire aux entants 
nécessiteux fréquentant les écoles privées gratui
tes. 

.Messieurs, vous le savez, nous votons chaque 
aniiot des fonds importants destinés à alimenter 
la Caisse des écoles; <« qui permet à cette insti
tution da donner à l'entrée de T'hiver, des vête
ments, des chaussures et différents objets aux en-
faaits de« écoles. 

Or, :! est toute une catégorie de petits roubai-
steus qui ne sont pas compris dans cette réparti
tion ; ce sont ces enfants qui vont dans des écoiea 
autres que les écoles communales. 

Que la Caisse des Ecoles, en procédant ainsi, 
aa-isso dans 1rs limites de ses attributions et de la 
légalité. Je n'ai pas à le rechercher. Seulement, 11 
CM inadmissible, en équité, qu'on élimine de ces 
Urgesses .les enfants de, Houbalx. uniquement sous 
le prétexte qu'ils vont aiix écoles privées. 

L Ecole libre a une exisience légale; les parents 
qui y envoient leurs entants usent d'un droit 
absolu 

D'ailleurs la question scolaire ou confessionnelle 
n'a rien à voir daus cette distribution ; qu'on soit 
protestant, israélite. catholique ou libre-penseur, 
on a droit à des secours quand on se trouve dans 
les conditions voulues pour les recevoir. L'argent 
de tous doit aller à tous. 

Les enfants qui sont exclus de ces largesses sont 
des enfants d'ouvriers, comme leurs camarades de 
l'école communale, appartenant â des familles très 
modestes, sinon indigentes; les parents paient les 
mêmes impositions, ils ont les mêmes charges, il 
est tout naturel que leurs enfants bénéficient des 
mêmes faveurs, et comme le disait quelqu'un, dans 
ce mente conseil municipal, il serait souveraine
ment injuste de faire payer aux enfants la ran
çon du libre arbitre des parents. 

Puisque la distribution des secours comporte des 
distinctions injustifiées, il nous incombe à nous. 
Conseil municipal, de réparer cette injustice ou si 
vous aimez mieux, de rétablir l'égalité. 

lin m'objectera que ce vote, s'il était acquis, 
serait annulé parce qu'il serait, illégal. C est une 
erreur. 

Je sais que la loi organique dé 1886 sur l'ensei
gnement en France, tout en maintenant l'école 
libre et en lui reconnaissant, son existence légale, 
a voulu favoriser exclusivement l'école officielle : 
c'est entendu. 

Et ces t ainsi que les tiilniiiaux administratifs, 
interprétant la v.lonié des législateurs, ont- annulé 
des crédits votés par des Conseils municipaux pour 
subventionner des écoles" libres, soit par la créa
tion on l'en.retien de bâtiments, soit par des trai
tements d'Instituteurs, etc., mais quand ces sub
sides ont en vue non lins à diminuer Ja charge des 
écoles libres, mais de venir en aide à des enfants 
pauvres, alors tes (redits sont parfaitement légaux. 

C'est ce qui a été Jugé en ce qui concerne une 
délibéraiion du Conseil municipal de Nantes, il y 
a quelques années. 

Cette ville avait voté des crédits pour chauffage 
d'une école libre, appointements de professeurs et. 
en troisième lien iiour distribution de secours en 
nature aux enfants de ces écoles. 

Le Préfet a annulé le tout. 
La Ville s est pourvue devant le Conseil d'Etat 

qui, après avoir annulé les deux premiers, comme 
le Pl-efei. a maintenu le troisième crédit par les 
raisons suivantes: 

Ville de Nantes. — En ce qui concerne l'alloca
tion d'une somme ,1e I.SM fr. en faveur des en
fants pauvres fréquentant les écoles privées; 

Considérant que cette somme qui doit, aux ter
mes d,, la délibération du Conseil municipal, être 
distribuée en nature par les soins du maire aux 
enfants pauvres n'a pas. flans les conditions où 
et]., a été inscrite au budget le caractère d'une sub
vention accordée aux écoles privées et ne constitue 
qu un secours a des élèves pauvres, ne diminuant, 
en rien les charges dé ces écoles; que dès lors 
c'est à tort iiue le Préfet a déclaré nulle de ce chef 
la délibération sus-visée comme constituant une 
viol.'liàcm de la lot du 30 octobre 188(3. 

11 en a été de même pour la ville de Dax. C'est 
donc h gai. 

Il est une autre objection : c'est qu aux termes de 
la loi municipale de 188i. quand lo budget a re
cours à des ressources extraordinaires pour pour
voir â des dépenses facultatives, l'autorité supé
rieure peut annuler ces déjienses. 

Or. Roubaix est dans ce cas. par conséquent, cette 
dépense facultative sera annulée Je répondrai 
d'abord que lorsque le crédit a été maintenu, 
Nantes était dans les mêmes conditions budgé
taires que Roubaix; en second lieu, on no peut 
assurer dès à présent qule cette dépense sera biffée 
du budget. A ce compte-là. il ne manque pas de 
dépenses facultatives qui pourraient disparaître: 
des subventions a ces sociétés de secours mutuels 
ou d agrément, de musique, de chant. 

Comme il s agit ici d une question d'équité abso
lue, où Je le répète, la question confessionnelle ou 
scolaire n a lien à voir, pensez-vous que tous les 
petits Roubajsiens, devant ce geste vraiment dé
mocratique de l'égalité entre tous les petits Rou-
baisiens, lautorité supérieure ne tiendrait pas 
compte de la volonté bien manifestée de notre Con
seil municipal ? 

En tous cas. je suis irl l'»>ho des sentiments de 
très nombreux pvres de famille, mémo de ceux qui 
n envoient pas P u i s eniants aux écoles privées. 
Ces braves gens ne comprennent, pas et ne peuvent 
pas comprendre que leur voisin qui envoie ses 
enfants a l'école libre parce que c'est son idée, nue 
('est son droit, ne soit pas mis sur le même pied 
qu eux. Légalité dans la misère appelle l'égalité 
dans le remède à apporter à cette misère et je suis 
persuadé de trouver dans cette assemblée assez .de 
libéralisme de tous les points de l'opinion pour 
espérer de vous ma proposition accueillie. 

L'EfltMti Cirliali Cinnerciale 
UN ÉCHO 

OE LA SEMAINE BHITANNIQOE 
DE SEPTEMBRE 

Las ramareiaments àas Aaglais 
On n'a pas oubl ié les fêtes grand iose s qui 

furent o r g a n i s é e s à Roubaix , au moi s de sep
tembre, pendant la durée de l 'Kxposit ion, à 
l 'occasion de la vis i te d e s membres de l 'En
tente Cordiale commercia le . 

Roubaix fit aux A n g l a i s qui vinrent la vi
siter u n e réception enthous ias te . Auss i , nos 
vois ins d'outre-mer e n ont-i ls g a r d é un excel
lent aouvenir. Et i ls ont c h a r g é l 'un d'eux, 
l'un de ceux qui organi sèrent la visite à Rou
baix, de venir en notre v i l le , adresser d e s re
merc iements officiels à la populat ion roubai-
s ienne , e n la personne de son maire , M. Eu
g è n e Motte. Cet ambassadeur , M. A. Sire , e s t 
venu de Londres à Roubaix , d i m a n c h e matin . 

M. A. S I R E , 

M. Sire , cheval ier de la L é g i o n d'honneur, 
représentant à Londres de la C o m p a g n i e «Ju 
chemin de fer du Nord, par sa haute cour
tois ie et le charme de ses relat ions a su 
créer autour de lui une atmosphère de sym
pathie et d 'amit iés profondes dans les hautes 
sphères de l ' industrie et du c o m m e r c e britan
niques. 

Roubaix e n a largement bénéficié ; car cha
cun sait que sans le puissant appui et le con
cours dévoué de M. Sire, jamai s notre ville 
et notre belle expos i t ion n'auraient reçu la 
visite des m e m b r e s éminent s de l 'Entente 
cordiale commerc ia le , visite qui par la qualité 
de ceux qui l'ont faite est de ce l les qui ont le 
plus honoré notre centre industriel . 

L E S R E M E R C I E M E N T S D E S A N C L A I S 

Les membres de l 'Entente Cordiale com
merciale o n t voulu laisser entre les m a i n s de 
M. E u g è n e Motte , un souvenir de leur pas
s a g e a Roubaix. 

Leur adresse de remerc iements est renfer
m é dans un cadre or surmonté des armes de 
la « City of London s. El le est entourée d e s 
armes d'Angleterre et d ' E c o s s e et des vi l les 
ou provinces dont les représentants sont ve
nus à Roubaix e n septembre : Manchester , 
Leicester , le Gloncestershire ,Bradford, L e e d s , 
N o t t i n g h a m , York, Perth , Huddersfield, Glas
g o w et le Devensh ire . 

Le tableau est dû au talent des artistes de 
la Maison Mac Corquodale et C° de Londres . 

L e cadre était placé d a n s un salon de l'Hô
tel de Vi l le , s ar un chevalet orné d e s drapeaux 

angla i s et français. M. A. Sire , à onze heure», 
et demie , a remis cette superbe adresse d e 
remerciements à M. E u g è n e Motte , maire , e n 
présence de tous les adjoints ,e t de M. Florent 
Cariss imo, vice-président de la Chambre de 
Commerce . 

Après avoir déc laré qu'i l avait u n e mis 
sion très agréable à remplir, cel le d'appor
ter la « carte de visite » des m e m b r e s de l 'En
tente Cordiale commercia le , M. Sire donne 
lecture de la traduction de l 'adresse de re
merc iements qui est a ins i l ibel lée : 

1" janvier 1913. 
A Monsieur Eugène Motte, moire de la Ville de 

Boubaix, conseit/cr général du département du 
Sont, officier de la Léi/ion d'honneur. 
Nous soussignés, membres de la iDéputation bri

tannique à Rou'aaix, nous souvenant de l'extrême 
bon!» et d,î l'hofmtalité de vous-misme. la Munici-

Falité, la Chambre de Commerce, les autorité» do 
Exposition, les industriels et la population de 

Roubaix, voua adressons nos affectueux soithant* 
et nos remerciements reconnaissants pour l'inou
bliable réception qui ne us a été faite pour la cause 
de l'entente cordiale commerciale. 

Suivent »3f2 signature", avec titres. 
DISCOURS OE M. A SIRE 

Puis très é m u , l 'ambassadeur d e s A n g l a i s , 
nos vis i teurs de septembre, dit que le souve
nir offert à M. E u g è n e Motte a pour but de 
perpétuer celui de l ' inoubliable réception de 
septembre. 

« V o u s voyez là, dit-il , l 'express ion de sen
t iments que vous connaissez et qui vous sont 
particul ièrement sympath iques . El le est l'ef
fet de l 'entente cordiale commercia le i ssue de 
l'autre entente cordiale que vous connaissez 
et dont on a senti l ' ex i s tence , au cours de 
cet te année qui s 'achève. 

» V o u s avez dans l 'Angleterre , déclare M. 
Sire, non seu lement u*nc amie , mai s une al
liée. Les deux drapeaux de l 'Entente Cordiale 
flottent pour montrer qu'el le restera. » 

Parlant de la visite faite à Roubaix , M. 
Sire ajoute : 

« N o u s cons idérons que c e s v is i tes sont ex
trêmement ut i les ; e l les mettent en contact des 
industr ie ls qui ne sont pas des concurrents , 
mai s qui . selon le mot de M. Cambon, am
bassadeur (de France a. L o n d r e s , se com
plètent. » 

F.n terminant , M. le représentant d e la 
C o r r p a s n i e du chemin de fer du Nord , à 
Londres , adresse à M. Motte et à la Vil le de 
Roubaix , les mei l leurs souhai ts des membres 
de l 'Entente Corriale commerc ia le , pour l'an
n é e 11)12. 

RÉPONSE DE M. EUCÉNE MOTTE 
M. E u g è n e Motte remercie M. Sire pour les 

souhaits qu' i l v ient d'apporter et pour les 
paroles a imables qu'il a prononcées . Il rap
pelle que si l es m e m b r e s ang la i s de l 'Entente 
Cordiale commercia le sont venus visiter Rou
baix. le mérite en revient aux organisateurs 
jiarmi lesquels il convient de citer, outre M. 
Sire. M. Faulkner , M. Craveri. 

« V o u s nous comblez , ajoute M. E u g è n e 
Motte ; vous venez, après des é c h a n g e s per
sonnels de >entiments d'affection apporter un 
souvenir qui prend un caractère, admirable, 
en ce s e n - que les s ignatures des m e m b r e s 
de l 'Entente Cordiale commerc ia le , et notam
ment ce l l e s de lord Rotterham et M. G e o r g e s 
Col l ins , nous rappellent q u e , pendant huit 
iours nous avons senti nos cceurs battre â 
l 'unisson. »-Et M. le maire rappelle en termes 
dél icats et d'une voix é m u e , le deuil qui frap
pa la France pendant le séjour à Roubaix de 
l 'Entente Cordiale commerc ia le : i la catas
trophe du cuirassé « L i b e r t é » . L a r m e s an. 
g la i s e s et larmes françaises s 'unirent, dit-il, 
pour pleurer cette catastrophe . . . » 

L'orateur cont inue : « V o u s avez rappelé 
d iscrètement , M. Sire, qu'en ig . i l , à certaines 
heures a n g o i s s a n t e s , nous avons c o n s t a t é que 
l 'entente cordiale n'existait pas seu lement sur 
les parchemins d ip lomat iques , et que n o u s 
aurions marché paral lè lement si l'on avait 
cherché à nous humil ier . L 'Angle terre et la 
France sont doux grandes nations qui enten
dent qu'on les respecte . » 

M. le Maire parle ensui te de l 'uti l i té des 
vis i tes du genre x'.e ce l les organ i sée s par 
l 'Entente Cordiale commerc ia le , v i s i tes qui 
font que, des vi l les , des rég ions industr ie l les 
apprennent à se mieux connaître . 

Et en terminant , il remercie à nouveau les 
organisateurs de l ' inoubliable semaine britan. 
nique de l 'Expos i t ion de Roubaix . 

RETGkABnJ I » BLANt-, . — Maison Tiob* 
cher-Vertlt>nc*, c inquante Crande-Rue, i 
Roubaix. C h e m l s e ï de femme, feston et bro
derie main , 2,75 ; panta lons , feston main 2,50. 
S h u t i n g belle qual i té 0 ,65. Spécialité de to i les 
fine* de Bre tagne . T o i l e s de m i n a g e . Es» 
• u i e s de cuis ine depu i s 0,35 e n ni. Cotonna
d e s et RouennerlèV Crand cho ix de tabliers 
cu i s in ières , f e m m e s de chambre . Jon s ta
bl iers d 'enfants . 20388 

N ' A C H E T E Z J A M A I S vos lustres , s a n s 

avoir vis i té les m a g a s i n s de la maison Desclée 
frères et C™, 14, rue du Curé, à Roubaix, 
Le p lus grand choix de ia région. 

UNI AHRESTATI0N, — M. Faisant, commissaire, 
de police du 3e arrondissement, a mis en état d'ar. 

'restation, dimanche soir, le nommé Henri Vande» 
putto. âgé de 26 ans. nul a enfreint >in arrêté 
d'interdiction de séjour. 

N E M E T T E Z PAS D E C H A P E A U X DE
F R A I C H I S pour faire vos vis i tes . L a M"" 
« A u x S œ u r s de C h a r i t é » , 3-5, rue du Vieil-
Abreuvoir les remet à neuf presque pour rien.-

•îOirjS 
D E M E N A G E M E N T S . — P r cause d'agran

d i s s e m e n t la m a i s o n B o u r g e o i s ( suce . E u g . 
T h e r s s e n ) prévient sa c l ientè le qu'à partir c!e 
c e jour, el le est transférée 48, r u e . d e s Arts , 
Roubaix . T é l é p h o n e 7-0- 2o;,ojd 

E T R E N N E S . Achetez vos bijoux. Fantais'** 
pour Cadeaux. Sacs de d a m e s . M"" Woirict, 
3 , PL du Tr ichon , mei l l . marché que partout. 

20116 
E T R E N N E S a g r é a b l e s P H O N O C R A P H E S 

P A T H Ë gr. choix . Faci l i té de paiement s a n s 
augmenta t ion . Deruyck, 128, Cde-Rue, Rx. 

20285 
ENTERREMENTS DU MARDI t JANVIER 1912. -

M. Emile VaJïdewielc. ;l la tires, église .-'alnt-J. seph. 
— M. Ferdinand'BiilUau, J h. 1 -' ctiise Saiuv 
Martin. 

OBIT OU MARDI t JANVIER 1Î1Î. — M. Edouarit 
Baert. 9 heures, égli.-e saini L 1, • 

LA B O U L A N C E R I E La « Justifie », r. do 
Flandre, 88, distribue cette année* 13 c. t/2 
par pain de gruau et 12 c. par pain blanc. 

IQQ05 
A V I S A U X C A T H O L I Q U E S . — Pour 1 en

voi de vos cartes sous bandes , nous rappelons 
que les V i g n e t t e s doivent être rol'c'es au dos 
de l a carte de visite et non sur la bande. Au
cun mot manuscri t ne peut y être ajouté, l.c-i 
bandes à des s ins i l lustrées, employées précé
demment ne peuvent servir cette année. Les 
Vignet tes des Eco les sont vendues par tous1 

les l ibrairies. 19200 

% Etrennes en Espèces \ 

Mesdames, 
$ Happekz-vous que sur tout % 
$ achat de Manteaux, Blouses, Jupes, ; 
| Chapeaux, effectué avant le 31 5 
; Décembre, vous obtiendrez une ; 
5 remise de 10 0\Q sur des prix * 

Dans 
PommerceJ 
• Caisse 
O'éducath 
titre exo 

LES ÉLECTIONS MUNICIPALES 

Les Caaéidats Soeialistas 
l ' n c o n g r è s social is te a eu lieu d imanche 

après-midi , à la coopérative L a Paix , boule
vard d e Belfort. Il était préside par M. Frey, 
d é l é g u é du parti social is te de Lil le . 

Au cours de ce c o n g r è s ont été d é s i g n é s les 
candidats soc ia l i s tes aux é lect ions munici
pa les de mai prochain. En voici la l iste : 

M.M. 1. Achi l le Carpentier ; 2. Hepri Cor
beau ; 3. Adolphe Coupez ; 4. A lphonse De-
bais ieux ; 5. E . Dccock : 6. A. Dujardin ; 7. 
Henri K i m p ; S. J . -B. Lebas ; r,- H. L c f e b v r e ; 
10. Achi l le Lepers : 11. Paul N y s ; 12. H. 
Watremez : 13. j . Bardiaux ; 14. H. Bracq; 15. 
Ch. Debrabander ; 16. Adolphe Delattre ; 17. 
Victor D e s u r m o n t ; 18. J. D e s p l a n q u e s ; i<). 
L. D u m o n t ; 20. le" docteur Léandre Duprc ; 
31. L o u i s F i e r s ; 22. A. H i l t r o p ; 23. Orner 
Lamarque ; 24. C. L é m a n ; 25. Emi l e Lor-
thio is ; 26. C, M a n g i n : 27. A i m é Morel ; 28. 
Joseph Olivier ; 29. D é s i r é Porteman ; 30. 
Pierre O g e r ; 31. J. Rousse l ; 32. Kléber Sory; 
33. Henri Thér in ; 34. F leur is Vanherpe ; 35. 
Léon Vanoverbeckc ; 36. Henri Verbeurgt . 

Tro i s consei l lers de la minori té social is te 
n'ont pas soll icité le renouvel lement de leur 
mandat. Ce sont : MM. D o i s e , Bail leul et Au
g u s t e François . 

NIOE Cosmopol i ta in Hôtel et S u è d e , Ave
nue Beaul i eu . -Agréable p* séjour. Dern. conf. 

8739» 

B R I S D ' O B J E T S M O B I L I E R S . — D a n s 
l 'après-midi de d imanche , un individu en état 
d' ivresse e s t entré à l 'estaminet tenu par 
M m e Sidonie Ducoulombier , rue d u Pi le , t j6 . 
C o m m e o n lui refusait u n e c o n s o m m a t i o n , il 
brisa plus ieurs c h a i s e s , d e s chopes et u n e 
g lace . U n e enquête e s t ouverte par M. Fai 
sant , commissa ire de police du 3 e arrondis
sement . 

P H O N O L I S T , p iano ô e e r t . 8 e salot. , se jooe 
auss i à la main . Merveil le d'art et mec an 
Jeu artist. incomp. des plus gr . p ianis tes . M " 
S C R Ê P E L , 13S, Gde-Rue, Rx. Té l . 2112 953-3 

D E U X ARRESTATION*. — Le sous-brigadier 
de police Boeman et l'agent Dowanubrechies, ont 
arrêté dimanche matin, les nommés Henri Bet-
tons, né à Roubaix, le 26 décembre 1283, mouleur, 
demeurant quai de Walta-ekw, cour Wallerand. 10, 
«t Henri Florin, 119 à Roubaix, le 29 avril 1391, 
demeurant rue dé la Lor-sue-Chemise, 25. Ces 
deux homme», vers une hertre et demie da matin 
ont tenté d'exercer d'odteuaes violences, quai de 
Brest, sur la nommée Céleste Nafteur, veuve Che
valier, 40 ans, journalière, demeurant rue de la 
Chapel'e-Carette, 50. l i s seront déférés au parquet 
aujourd'hui. 

C E N T F R A N C S O ' E T R E N N E S . — Plue 
do parMei , d e s ac tes . — La boulanger ie 
L'Union offre 1M francs d 'é trennes à toute 
personne qui prouvera qu'une soc ié té ayant 
garanti le po ids de s e s p a i n s les a vendus 
meil leur marché qu'e l le , c'est-à-dire le pain 
gruau supérieur, 42 cent imes ; le pain blanc , 
40 cen t imes ; le pain de m é n a g e , 37 cen t imes , 
tous de 1 kilo 500. 

L 'Union présente le double a v a n t a g e de 
faire bénéficier ses adhérents des n o m b r e u s e s 
oeuvres sociales qu'el le a créées et de fournir 
le pain le mei l leur et le mei l leur marché . 
300 nouveaux adhérents se sont fait inscrire 
depuis le 15 décembre . 2013a 

O R P H E E - P I A N O est la seul Auto-Piano qui 
poaatd i le brevet du gulda-roulaau a u t a w a -
t lque. Vont* Mal . Metoon — t a » 9 0 4 0 0 * 

5 déjà très avantageux. 

\ Aux Sœurs de Charité \ 
\ 83, rue du Ïieil-Abreavoir, ROUBAIX \ 

CROI.2S 
ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Au PelfflMge HoU 

tleu. un journalier, \U(ru>t*j Vand-ewaUe. 56 an , 
demeurant à Croix, nie Cbevreul, -, ,-t-i foi; un* 
entorse au pied droit. D'\ jours do i-*rpV>s. Docteur 
Harroyer. - - Au même établi-sarment, un Journa
lier, Achille Ai-ie. -.t» ;uis, domi' il.e a Avelghtm, 
:> est fai t une en torse au p*-̂  l i 
une halle de laine. Quinze jouns d-" noua- Docleu» 
Harroyer. 

W A S Q U E H A L 
MAIRIE FEBKIEE. — A l'orco.-! <n élu N'OUTel An 

la mairie scr;i fermée tuttt<> la journée Je lundi. 
ETle. « c a ouverte mardi matin, a- n< u lieuret a 
midi. 

CANTINES POPULAIRES. -
son. les cantines popuiaiics 
i tr au 7 Janvier Inclus. 

ACCIDENTS DU TRAVAIL. 
voitures d entants de 11. Puis 
Walniarni, demeurant rue d" 
a été brûlé au pi.'l di , j 
brûlants. ViAil jours d.- repi 

A la fabriquai da 
in for,:, t . 
roix, .• \v .IS.UK h .i, -

• mouliru Sur les ittantiers de l'iji. r:i, )::. ctriqnc. 
manœuvre. Victor Lec.onite, demeurant a .Mcnn, 
rue de Lille. Jss, s'f*t I. . -se a la raaia. Dca'.-' 
jours de repos. Docteur Lienard. 

Voir et admirer 
à la-vitrine de la Carrosserie Enfanti*ù\ 
6g, rue de I annoy. Roubaix. 

LA SALLE A MANGER 
LA BICYCLETTE 

LA MACHINE A COUDRE 
LA CUISINIERE 
L'AÉROPLANE 

et les autres magnifique* 

PRIX DES DEUX CONCOURS 
aux quels peut participer tout ache
teur du 

GRAND ALMANACH 
d u 

JOURNAL d. ROUBAIX 
Réclamer l'Almanach à nos déposi

taires et vendeurs et dans nos bureaux 
X>JT3.XX ; 0 , 6 0 

L L A N S f O Y 
MAIN MEURTRI». — fTbcz MM Di fin-ares p.; 

plouy frères, un ns-scq-.ind. M. Jérôme Y.in,m.tu 
ghem, J* ans, s'est blesse à la uiawi pauche m 
heurtant son métier avec violence. M le docteur 
Dupré a prévu un repos de douze à uuinze jours. 

LYS 
MEDAILLES DE 1Ï70-T1. — On nous communiqua 

la note suivante; : 
Les survivants de Tannée» terrible IsTO-ïl. habi

tant Lys-lez-Lannoy, au nombre de U, qui doivent 
recevoir sous peu la médaille, vont *..• tormer rr»* 
chalnement en soeiét* amical. . 

A cet effet, ils seront louvoçrués pour se- raunt'i 
à leur siégé, chez M. Détn z-DiUoucnud (Successeur 
de Tintine), 3, rua? du Bois, qui, lui aussi, c-wiima 
enftaee volontaire, a assisté aux luiies émouvantes. 

Cetur» Association, parmi laquelle Ion retrou-e ses 
frères d'armes, pourront se raprPler les heures 
d'ange tuai», do aowffrances et de privations de, tou. 
t » sortes. Mats à eût* de cela, ils pourront aussi 
évoquer les quelques beaux faits d'armes exécutes 
par eux, - vaillants et braves . . et dont le souvo-
nir ne s effacera jamais. 

• LESSC A L^ŒIL. - A l'ustné de M Eu». Ras
son. un tisserand. M. Charles Danaels, H ans, rue 
de Lannoy, impasse. Bayart, s est blesse, acciden
tellement, à la paupière, sup.rleure t a u c h e ^ i e c 
un crochet en rentrant des fila de teuu»^ 
docteur Deknotte l a souaiia 
Jours. 

repos de huit 

H E M 
BLISSI A LA MAIN. — AU service dé MM. Dcie-

croix frères un ouvrier. M. Jules Carre t te. 65 ans 
est tombé d'un four 4 briques. Dans sa chute, e 
sexaïénaiKTa contracté des plaies à la main droite 
M a a t S S a V M le doc.uxir Bernard lut a recom
mandé un repo» de quiiuc. jourrs. 

T O U F F L I H S 
L I S rnieNitti 01 LA OAISSI DE CHÔMAGE. 

— A la suite de la réunion des membres do 1» 
. Caisse de Chômage ». cela date du 20 octobre der
nier UB appel fut adressé aux iudusuiels de la 
regiocj occupant dans leurs é t a b l i e meut das habi
tante de TouItKrs, ainsi qu'a la Chambre dé com
merce de Itoutnux. représentant la collectivité des 
comnierçanl*. et des Industriels dt> cette région. 
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